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Galley enrage, é c ume, et 
trépigne. ll a failli en avaler sa DOT, 
aes écoutes téléphoniques, et ses 
hampes de drapeaux. 

Faut dire que l'appel lancé mardi 
midi sur les krans de télé par Krivi­
ne aux eoldats du contingent allait 
droit au coeur. 

On avait rarement aussi bien re­
tourné les maigres possibilités lais­
Bées par la démocratie boW11eoise 
contre le pouvoir du capital et de 
ses bandes armées. 

GaUey est d'abord obligé de se 
ju8t ifier « Jp ne peux que répéter c.­
que j'ai toujoun, dit : l'année fran. 
c,aise eat au s<>rvice de la nation et 
non ~ue de la nation •. Le problè­
me, c est que les officiers ont par­
fois tendance à interpréter à leur 
gré l'idée de naûon. Ainsi1 dans la 
revue «Le redressement economi­
que » publiée à l'automne dernier, 
1 e co lonel 1'rinquier , 11 pacifica­
teur » de l'Algérie, si"1ant un arti­
cle intitulé « La Nation, !'Armée, 
l 'Etat» où il disait : 

« L'Etat est en fait une création 
de l'armœ ». Elle s'arroge a\1$51 le 
pouvoir de traduire et d'exécuter 
directemen t ent les volontés de la 
nation • dont le sort est en perma­
nence entre ses mains » puisqu 'eUe 
est en fait ~ dépositaire souveraine 
de nos libertés i, (sic). Alors Galley, 
qu 'est-c:e qu'on en penJe ? En con­
clu,ion, Trinquier justifie le coup 
d 'état chilien, l'obstination d'Allen­
de « de se maintenir un pouvoir ay­
ant ame né l'armée à intervenir et à 
le renverser ... •. 

GaUey s'indigne encore de voir 
Krivine appeler les soldats ( à se 
réunir pour lutter contre leurs ca­
dres ». Nous eommes fiers au con­
traire de continuer ainsi la tradition 
det pioupious du l 7ème, des mu­
tins de la Mer Noire, des appelés qui 
résistèrent en Algérie au putsch des 
généraux ! Nous regrettons qu'au 
Chili cet appel n'ait pas été lancé 
plus tôt. 

Enfin, et c'est le but principal de 
son intervention, Galley saute sur 
l'occasion pour faire un petit chan­
tage : voyez dit-il, derriere Mitter­
rand le péril rouge s'avance masqué, 
Mitterrand est l'allié du diable. Ma­
noeuvre électorale, certes. Mais aus­
si invitation à Mitterrand et au PCF 
à veiller aux débordements de l'ex­
t rême1!Jlucbe. 

C'est petit et hypocrite de la 
part d'un ministre qui entraine son 
armée contre l'ennemi intérieur et 
les peuples coloniaux, et qu i l'édu­
que d a ns la fréquentation des 
genéraux franquistes et d es tortion­
naires brésiliens. 

AITête lon char, Galley ! 

DIRECTEUR : D•niel Bensai'd 

, 
<< Ces appels à l'insubordination et à la rébellion 

sont insupportables et révoltants » 
(Galley aprës 
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M.itterrand au Monde • 

« Je souhaite 
. . , 

une ma1orIte 
conforme à mes orientations » 

e « Je choisirai un pre mier 
minis tre pa,mi les parlemen­
taires socialistes. Le gouver­
nement sera ensuite formé à 
l' image de la majorit é présiden• 
tielle . Les minis tres issus des 
fo rmations s ig nataires du 
progra mme commun en cons ­
t i tueront l'armature (. .. ) . 
Aucune famille d 'esprit en ac­
cord avec les choix fon­
dam e ntau x qui m ' engagen t 
devant le pays n' e n sera 
écartée ». c·ost ce que déclare 
Mitterrand clans un entret ien au 
· Monde ,. daté du jeudi 2 ma,. 
~,en de nouveau. 

D' a u ta n t plus q ue pou r 
1'1mméd1at, Mitterrand n 'avance 
que deW< projets : le plan anu ­
inflat,on e t la c hane des libertés. 

« 11 conviendrait aussi de 
mettre en oeuvre rapidement la 
toi électorale proportionnelle 11 , 

Rapidement ? Qua nd exactement, 
Avant ou après ne nouvelles élec-

nationalisations 

lions législat ives. S i Mitterrand 
n 'ose même pas mettre' en 
vigueur le mode de scrutin qui fait 
partie de s on programme, alo rs, 
on peut s ' attendre à une cascade 
de com p rom i s d e vant ta 
bourgeoisie, devant la majorité. Le 
c ombat pour les tiben és com­
mence Il reculons. 

cc Dans le cadre d'une 
dis solut ion. tes citoyens ar ­
bitreront . Ja respecterai leur 
décision. Bien sûr, je souhaite 
une majorité conf orme aux 
orientations qu i sont les mien­
nes. 11 Ça aussi, Mi tterrand l'ava11 
dé1à dit. Il res te auss, vague : Mit­
terrand souhaite ot a ttend. Et s, 
,e,. espérances sont déçues 1 S. 

1~ ma1ori té nouve lle n 'est pas con­
forme à ses o l'ientations ? Motus 
Hypothèse inenv,sagée. 

UNE DE CHUTE ' • 
e « Nous avions prévu 9 nationa­
lisations. Nous ne pourrons en réa• 
li•r que 8 car en ce qui concerne 
ROUS$8l•Uclaf, il est trop tard , Le 
groupe est déjà passé entre des 

mai ns étrangères» a annoncé 
Mitterrand dimanche à Lille. Dis• 
crèteme nt , en douce, Une de 

chute ! Et si entre les deux tours, 
las 8 autre1 pusalent entre des 
mains ,1rangères • Nous ne voyoN 
pas ce qui empêche Mittemnd de 
nationaliser une entreprise 6tran­
g6re. Allende l'avait bien fai t. C'est 
à plus for te raison possible si on ts1 
décidé à les exproprier et non à les 
racheter. 

MITTERRAND 
ET LA CULTURE 

e Un pa lai s des congr~s uh rn • 
moderne . Du aens di scipli né~ et 
cou rtoi\ a rnua nt sa ns bous cu ­
lade , par paque ts . Une ambi ance 
1re, • intellectue l de gauche» ... 
Pas de dêba t pol it ique . Une seule 
inte rve ntion p révue au pro-
1ramme : celle de Fru nço,~ Mit ­
terrand et son proarummc cullu • 
rel ! 

l:.t ça comm e nce ! Rice t 
Barrie r. avec un cc accent du 
te rroir •> qui aura it ravi Roye r. 
Anne -Mar ie Carri~re qui lance sa 
note k s ke tchc- mil itan t » aux ac­
cen ts cc Mlfisants M pour dènon • 
cer la femme -producte ur ... 

Pu,s la sa lle se lhe. La 
vedette. Mitterrand veux-je dire. 
fai t son entrie : 

« Les artis tes sont le produit 
d· une cu lture» ... « l'~colc n 'est 
pas fon:tment un moyen d"asser­
visse ment » ... « l'ess entiel c'es t 
l'harmonie que la nolion de profil 
a di truitc » " les toù rs. je les 
aime quand je les t rou ve belles"· 
Ensuiteon apprend (a prh a voir 
ente ndu une c itation d' Edgar 
\1orin ) que" Ill cultu re ne dépe nd 
plus d ·un mécéna t .mais du mode 
Je prod uct ion cu pi ta l is le 
lk ureusemenl que \1itterra nd est 
1,l pour nou~ écl;tirer .;; ur la 
ques tion. qua nd on sa it ., quel 
point il reme t en ques11on le 
mode de prod uction cn pitn listc ' 
Ll que l le ur re. e n m at iê re 
cult ure lle cl a r1 1,1ique. de ltmscr 
,ntcndrc que le pas~ nge au socin­
ti,me (lequel ?) règlcrn tous le< 
problè mes . 

Après quelques 1cnèruli1é, 
,ur l'informat ion (TV etc.) te lle~ 
que <t 11 ~uffi l qu'un è vêncmc nl 
,o,t tu pou r r ire inconnu ( ! l" on 
1pprend que Mi11 errnnd prcfèrc 

un,· nrn uva1sc prc~~c du cet ur tl 
une bon ne informat ion de lu 
f')(H01ssc du coin. San'\ commen-
1a1re ! 

M,,i s q uu nd ,1 souhanc que 
cc ln tê lêvi'i io11 e1 le cinénrn ~on t 
plu1 :l portée de hl masse M • cc 
qu'il oublie de d ire ou de rcmc11rc 
en cnu,c. c·c~1 la 't-Cntc de 
l'è rotisme. c·es1 la tolèrance r our 
toute <t u\•rc vulgu1re. U\'lh!t~.uue. 
ab ru ti ss ll n lc. a lors que le 

t',~ Allt' voi«. 
H\ 1+ t l.(t A Nd 

1 ~~~" ~ h,t" ··· 

mardi soir: 

.,. 

plus de 4000 
pour Arlette 

h OùotidiM Rollfle - Jwdl 2 mai 111' - p .2 

coupe re t de la ce ns ure tombe 
réautièrc me nl rnr les films poli• 
toques. 

1.:1 p lu, profondc ment. c·est le 
, ,., 1111 du cri a tcur dans la lutte 
pour le socialisme, la portêe s ub ­
•e rsive \lfUe peut s o11tenir l'œuvre 
d'•"· 1ou1c, te, quc,t ions des 
ra pport< en tre 1'1n1cllcc111e l et \c 
part i ouvner. tout ceta es t évacué 
pa r Mittc rrund. 

COff~nânt. 

Noftl.J ... Jt Ne. HE 

c/EfLAc.E <f"i 
fourt DU~oN-1-

■ \1:ord , soir. plus de 4000 p<r• 
sonne~ venue~ de 1outc ln France 
rempl 1« t1ien1 presque le Palais des 
Sports lor, du onecling de sou tien à 
,\rlc llc 1 ~ délégations de province 
avaient drployé leurs banderoles 
autour de la ,aile: Vicr,on. 
Grenoble. Be.ançon. Bordeaux .. 

Et c·e\ t dc,ant une assistance en­
thousi..s1c que les difTèrcnts o rateurs. 
dont un camarade antillais de 

fAUT PAS 
C: lloi ,t ... 

Rocard 

ROCARD 
EN DISPONIBILITE 
e Ro bert Cha pui,. \CCrétu,re 
général du P.S.U. a tenu lundi une 
co nfé re nce de presse p le ine 
d 'llu mour 

Il ù11i~s.1i1 d ·abord de proteslcr 
contre l'auitude du PCF tendanl i1 
nnncxer le cundid.tt commun du 
programme commun C'ê111it la mar­
che des choses après que le PSU eut 
étè rêdu, t ù un rôle de figuru11on • u 
mectong unil(lire du Parc de<. c,, 
position, . Chapuis rappelle que le 
programme commun rc'itc pour le 
PSU " trop morquè d'éiatismc cl 
d 'ambigui1és », Enlî n. comme il fau1 
prisenter :tul< m,litanlS bafouês par 
l'autorilllrismc scmpilemcl du l'CF. 
une consolncion. on no te " •-ec 
Intérêt .,. FrHçols M ine,,..... se 
tiflrolt molM au preera • me c-• 
pt0pre111e111 dit qu'i ce qu' il 1pptlle 
HS o,d- fOt1d1mtatale< ... Ce bon 
français ' 
• C 'est c1ourd1s~an1 d ·a u10-
caril lonnagc ! F n gros. pou r 
Chapuis. >1 ~ ittemmd met le 
programme com mun en vei lleuse. 
c·cs1 pour faire un c lin d'oeil com• 
phce au socialisme au10-gestionnaire 
Tu parles. Il prend aulunt de d isrnncc 
envers l'au1ogestion qu ·e nvers ln 
gestion démocratique, le « candidat 
de tous les Français». Il en prend 
1ellemcnt, qu·en fu tur président qui 
se respecte, il ne vient pas poser ses 
fesses sur la pelouse de la Courneuve 
avec le premier venu de ses t lccteurs. 

El plus le PSU se chafflllillc. plus 
M itterrand dort tr,nquille. Son rôle 
d'arbitre PQlemcl en sort rerloret, 
chacun tenant avec gratitude le 
compte de ses a llus ions au 
programme commun et aux forces 
t1u1oges1ionnaires. 

Chapui,. se trompe de cible. une 
fois de plu< Si \11t1errand prend <es 
distances enve~ le programme com 4 

niun. ce 11·cs1 pJs pour faire plu, de 
place ;i r uu1ogcs1ion. c·c,t pour don­
ner plu.!> de garantie!'.<! ~rn patronal. A 
mo,n, que b lien, de \1ittcrrJnd 
avec le PCF inquietcnt r lus C hapui, 
que :-.C$ manoeuvre~ elcctorale~ 3Vl.'C 
L, bourgc01sic C ·es, pu, exclu 

F 11fin. le clou de 1.1 conférence de 
prc,,c · le cas Rocard. On apprend 
qu'il a o'te nus en di,po111b1li1ê du 
pari, p< nd.1111 ln duree de la cam 
pagne ctcctoralc f)Our lui donner une 
plus grnndc hbero.: d 'cxprcss,on 
1 iben c qu'il uvail dêj it prise 
uni la1Cmlcmcnt en 1rnnonçnnt d:-,n\ 
un meeting it Toulouse ~on soutien à 
Miucrrand avant que le PSU n'ait 
orrétê SJ position " " la c;ondidnture 
Pi.igel. Il ,·agit donc pour la direc­
tion du PSU d'cnrcgi,trer tm fait ac­
compli et de le couvrir n, ec des 
phrase, lourdes de sous-entendus : 
Rocard serait • .. .,r>ke 4e l'en• 
§emble de ta gauthe et ses rl•n• 
<abNilk d'1ujouNl'hui so• t très lm• 
,on1ntos pour de•in ... 

C'est clair comme du jus de 
boud in Si ç;o veu1 dire quï t sera 
ministre. faut le dire sans se con­
torsionner comme ça ! \1u,s ,oilà 
qui annonce une pratique nmendêc de 
r au toges1ion: si pour mieux servir la 
gauche, Rocard cs1 soustrait dès 
aujourd·hui au contrôle de son parti , 
o n se demand e comment les 
travailleurs pourraient le contrô ler 
demain. quand il scm minis tre de 
Mitterrand. Il c<t vrai que. scion 
Rocard. l'Etat est une affaire trop 
scrieusc pour l tre uutot1êrie par des 
ouvriers. 

Mitterrand à Dijon 
lA PROPRIETE · C'EST L'ENVOL 

• Mittem nd s'est présenté mardi 
soir lo11 de son meeting à Dijon 
comme le « défenoeur de la propri6-
té I commerciale contre les grandes 
surfaces, agricole contre les grandes 
sociétés . Le même soir , '11pondant à 
5'veoo sur le collectivlsme à la télé, 
il a '9alemt nt déclaré : c Le mot 
v i ent d e s pro fondeurs du 
XIXéme siécle ... Dans une société 
très malheureuse, on lfve d ' une 110· 
cwté idéale ... Cela me fait penser 
aux premiers âges du christianis• 
me •· Faut dite que Man:hals lui 
tend une sacrte pen:he, lui qui 

« Combat ouvrier » 0 111 pM la 
parole. Dit"' ,on intervcnl ion de 
clôlure. Arlene tcnJ ll à rc'<'tilicr tes 
propos rappon l:s pur le compte­
rendu du " Monde " ~ur rnn mcetina 
de Bordeau, . selon lcsquel< elle se 
sentirait proche de N,coud et 

· Po ujade <, cnr eux au'\~Î np­
partienncnl à la calégorie des 
lravai llc ur~ qu · ,1, dUc nde 11 t » 
(eotauon du « Monde» Arlette 

décla"' le mfme soir à Marseille : 
, L 'alternative propos6e le S,mai 
aux Français, ce n'est pas JiberaJis• 
me ou coU.ctivlsme, Lt véritable al­
ternative, c'est f40dalité ou dèmo­
crati& •· 

Au lieu de d iscuter d6tibérément 
dans le brouillard, il •rait plus slm• 
pie et plus clair de préciser ce que 
nous voulons : l'expropriation et la 
collectivisation des moyens de pro­
duction. 

Décid ément, pour Mitterrand 
oomme pour Marchais, la propriété, 
c 'est ... l 'envol électoral ! 

préc,~e dooc qu'elle u 1culcme11t 
,·oulu dore que Nicoud et PouJilde :111 
moins. par1agent k sort de la 
c.ttégoric p<tilc•bourgco,sc qu'il, en• 
1e11den1 représenter. nlor. que Royer 
n·e,t qu'un politicien qui cherche f1 
l'u1il1ser. 

N'empêche que la p<nte de ta 
;êduclion êlectorale est ••crèment 
glissante. 

C 
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Ainsi, Monsieur Galley est 1n 
d igné. Il a convoque une 
con férence de presse 
spéc1alomont pour le dire. c·est 
que nous aurions tenu des propos 
• proprement révoltant• sur 
l'armée au cours do notre dornère 
êm,ssion télévisée. 

Prepos révoltants qui mettent 
en cause le • loyalisme 
républicain • des ott,c,ers. 

Propos révohants qui 1nc1tent 
les soldats à• l'insubordination. la 
rébellion•· les 1nv1tent à lutter 
pour leurs droits. voire 8 con-­
s tituer des comités de soldats ... 

Et de brandir l'épouvantail do 
la dictature • ultra-gauche • tapie 
demère la sage candidature de 
Mitterrand ... 

Galley écume. c · est que nos 
propos ont visé juste. C'est peut­
ëtre ainsi qu'ils détonnent quelque 
peu dans une campagne où 
chacun a un mot aimable pour les 
retraités, les rapatriés et les 
veuves de guerre. mois où per 
sonne ne se soucie do contingent, 
électeur aléatoire, plus que d 'un 
1as de bois. 

Pour notre pan, nous n·avons 
lait qu'énoncer quelques vérités 
~1,i1nontalres. 

Nnus avons dit que l'armée 
"·"" ,use n'est pas plus neutre 
que la chilienne, qu'une panie de 
son encadrement met en place 
d'ores et déjà des dispositifs de 
guerre civile. Et nous le prouvons. 
Après tout, ce n·est pas nous qui 
avons mis en place le G.I.E.R .. ce 
carrefour militaire de toutes les 
entreprises do fichago do Fronce 
et de Navarre. Ce n'est pas nous 
qu, vendons des armes aux 
assassins do la junte chilienne, ce 
n · est pas nous qu, organisons des 
manoeuvres de D.O.T. où le 
gauchiste est le gibier favori. Ce 
n · ost pas nous qui avons mis en 
place le plan Oément Marot qu, a 
coûté la v,e à 67 personnes. Ce 
n·ost pas nous qu, avons couvert 
les assassins de Chéry, ce n· est 
pas nous qui couvrons encore les 
associations d 'officiers do réserve 
qui portent des toast s à Pinochet. 
Alors. M. Gall ey, avant de nous 
traiter de fascistes, regardez le 
sang que vous avez sur los 
mains ... 

Le fond de l'alfaire, L. Galley, 
c·est que vous avez peur. Peur du 
développement spectaculaire do 
l' mi1,at1ve poh1,que des soldats. 

· de la multiplication des groupes e.1 
comttés dans les casernes, des 
d1Hus,ons quotidiennes de tracts 
dans los enceintes m,lttmres. de la 
recrudescence do l'anti m,liiariste 
c,vil et de l' inso lence du 
mouvement des 01ect0urs et ,n 
soumis. 

Alors vous frappez en 
aveugle. Les années de prison 
pleuvent sur los onsoumos et les 
gêoles militaires s· emplissent de 
prétendus « suspects » aussi1ô1 
quo dans une caserne. se 
manifeste l'ombre môme do la 
contestation. 

c · est en vain que vous 
tampôtoz et vous agi 1oz 
M Galley. Il est trop tard pour que 
vous parveniez a rétablir votre 
cordon santtaira la,, de sllonco et 
d 1ntox autour des casernes. le 
coeur des soldais bat d 'un même 
rythme que celui de la iounosso et 
ck ln classe ouvriere. La lutta nes 
classes s·est emparée des caser­
nt , c ost ce quo nous nous som 
mes conrnntés d'expnrner .. 

déclare · mi,rin~ venue\ revendique r: ..., 
Otu•I .. , Education nationale 

qui w chen,hc. dt,·1111 l'aiil11ion 
p..-ado.a lt d" ,110,.. et dti qli<e<, 
les ramlllt, ■t ,a,ent ,1.,.. quoi af­
nrmer. 11. ltu" e,.Conh bien •••• ron 
d'tll .. ·mtmc• reste tncffl• ,i,1111 If 
sus de la Dére...e nationalt. ~ 
Jtllllt>. lrooblh, non mothk, c'tsl 
l'am,tt qui 4olt lts forw,tr "· 

Tour à t our, chaque candi• 
dot promet monts et mer­
veilles ; mais pour vous. qui 
passez en pure perte un an 
dans les casernes. un an d'en~ 
nui, de frustration. de disci­
pline imbécile, de brimades. 
d'abrutissement, d'exercices 
éreintants. 11 n'y a pas un mot. 

C'est que la plupart d'entre 
vous n'ont pas le droit de vote. 

Vo us ê t es bien assez 
grands, voyez- vous. pour 
trimer en usine ou vous faire 
trouer la peau. mais pas assez 
pour élire un Pré1ident de la 
République qui, lui, aura le 
droit de vous envoyer au mas• 
sacra dans une guerre sans 
issue. 

Soldats, 
Vous ■avez que vous n·avez 

R (191 '2QZ - SC..n:'.W!P.t 1968,. -

N ~llnANŒ ltlO 

TO R,UNU:MRtf IIY.IUS 

lhf"O "",\)(/DlftO(N0 PNIIS 

lt"MI/OJl:RIII: PMI! 

"' 

" Je sui< le thtf syodltoll!ilt dt 11 
••rillt, un chef •>Mit■lislt sa.s syn­
diqués ni •>•dk1t, un dilqué 4u p('r• 

'41Antl ln1mo,lblt q•i dell l■rorw,« lt> 
IUIOrilk ch ilt"i dt 11 ,i1uallo1 PrfflC• 
cupule i •• joor, dtt fomillh de 
mllll1lrt< ... 

I''' FéHltr 1974 

rien à attendre de Giscard ou 
de Chaban. collègues de Debré 
et Galley. 

Les mi lliers da jeunes mobi · 
lisés contre la Loi Debré, les 
mi ll iers de travailleurs 
reg roupés autour des Lips. 
montrent la voie. 

Refusez d'être traités 
comme des bagnards et des 
citoyens de seconde zona. 
comme des bêtes a corvées ! 

Re f usez. dénonce2 l es 
b rimades e t les exercices 
dangereux ! (souvenez-vous de 
Chézy et de se1 8 morts 1) 

Exigez pour les soldats le 
respect des libertés é lémen­
taires da chaque citoyen ; la 
d roit de lire le jou rnal de son 
choix, le droit de se réunir, de 
s' Organiser ; 

le droit i des permi11lons 
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Déclaration d' A. Krivine 
télé vis ion ' a la 

régulières et garanties ; 
imposu la réduction du 

temps de service militaire au 
temps réel d'apprentissage des 
armes! 

exiget l'incorporation a 
proximité du domicile 1 

Si Giscard ou Chaban est 
élu. vou s savez que rien ne 
sera changé d'un pouce dans 
les casernes. Cela, vo us ne l'ac­
cepte rez pas. 

Si Mitterrand est élu, il 
faudra qu'i l res pecte immédia 
tement ses engagements. pour 
qu' ils ne restent pas de vagues 
promesaes é lectorales. 

C'est à vousde les fai re res­
pecter! 

Constituez a lors des 
Comités de Soldat& dans les 
casernes. dans les bases, sur 
les bateaux ; partout, imposez 

la conquète de vos droits 
élémentaires. 

Soldats, Ma rins, Aviateurs. 
si Mitterrand passe. il faudra 
rester vig ilant s face aux of­
ficiers réactionnai res qui 
rêveront de revenir en arrière 
et de balayer la mobilisation 
populai re et ouvrière. 

Faites -leur clairement· 
savoir que jamais vous ne mar­
cherez contre le peuple 1 

Donnez vous les moyens de 
paralyser t out coup de force 
des officiers réactionnaires, 
comme le contingent a para­
lysé les putschs de 1981 et 82 
en Algérie. 

Solda t. Marin. Aviateur 

N'oub l ie pas, sous 
l' uniforme, tu restes un travail • 
leur ! 

QUAND GALLEY 
ACCUSE 

L'EXTREME-GAUCHE 
DE PREPARER 

UN PUTSCH MILITAIRE 
c M. Krivlne, profitant de la contre le gouvernement quel que 

campa9ne présidentielle, a pro• soit, on prend bien soin de nous le 
noncé des propos qu'il m'est impos- dire, le résultat des élections. 
slble de laùser passer sans réagir Pour ma part, je tirerai deux le-
vigoureusement. Le candidat à la QOns de cette affaire, beaucoup plus 
présidence a accusé en premier lieu graves qu'on ne peut le penffl au 
l'armée et ses ofrlciers « réaction- prerrùer abord. La première est rela-
naires », je le cite, de se préparer à live à mes fonctions. Tant que j'au-
• marcher contre le peuple •. ne rai autorité sur le ministère des Ar· 
voyant do remède que dans l'action mées, le peuple franQais peut être 
révolutionnaire des appelés du con- sOr que je ferai tout pour que l'ar• 
tin99nt. Les cadres d'active de notre mée reste unie, disciplinée, poursui-
armée, dont le loyalisme républi• vant nonnalement son instNC'lion 
cain est ninsi mis en cause, appré- et sa mise en condition opération-
cieront. Pour ma part, Je ne peux nitlle. 
que répéter ce que j'ai toujours dit : La seconde est relative à l'avenir 
l'armée franQaise est au service de la politique de notre pays. L'ultra~au-
nation et riAln que de la nation . cbe ne nous cache pas qu'en cas de 

Si demain la France décidait li- victoire de M. Mitterrand, elle fera 
brement et démocratiquement de tout pour radicaliser la situation et 
confior le pouvoir à d'autres grou- pousser à la révolution. M. Mitter-
pes politiques que ceux de la majo- rand n'est pour elle qu 'un inatru-
rité actueUe, dans le respect des ins- ment sur la voie•de la conquête du 
tltutions de la République, li est pouvoir et de l'insuùlation d'une 
bien évident que l'armée ne s'oppo- dictature dite du prolétariat. Le 
serait pas à de telles transforma- Front Communiste RévolutionnaiNI 
lions. Elle a trop le sens de la légiti- ne fait que dire tout haut ce que les 
mité, elle est trop soucieuse aussi do stalîniens du PC pen111nt tout bas, 
l'wùté nationale pour se lancer ja- mals en ayant l'habileté de le taire. 
mais dans les aventures. Silo peuple Que tous les républicains, que 
français veut changer de régime, tous les démocrates, que tow les so-
nous ne lui enverrons pas des chars cialistes qui auraient la tentation de 
comme d'autres ont fait ailleurs. voter pour M. Mitterrand sachent 

Mais, M. Krivine a été plus loin . entendre. Lorsque nous disons que 
n a carrément demandé aux soldats M. Mitterrand , en s'alliant à l'ex• 
de notre armée, appelés pour faire tréme-9auche, prend un pari dange-
leur seri:ice militaire, de se réunir reux pour nos libertés, nous n'agl-
pour lutter contre leurs cadres et tons pas un épouvantail comme on 
lmpos,er la politique de l'extrême• nous en accuse. Nous ne faisons que 
gauche et ce, non seulement à dire qu'on ne réalise pas le paradis 
M. Giscard d'Estaing ou à M. Cha- en s'alliant avec le diable, qu'on nt 
ban-Delmas, mais aussi à M. Mitter- crée pas la liberté et la justice en 
rand. mettant au pouvoir ceux qui 

( .. ) Ces appels à l'insubordina- partout ailleurs sont des oppres 
lion et à la rébellion sont ùuuppor• seurs. L'idée d'un gouvernement de 
tables et révoltants. On n'a pas le la gauche communo-socialiste réa-
droit da se servir ainsi do jeunes lisant des réformes dans l'ordre et la 
gens que l'on entraine à l'aventure. liberté me parait de plus en plus 
Les vrais fascistes oe sont ceux qui une pure illusion. M. Krivine ne 
appellent ln soldats à • mutiner 1'11t pas gfn4 pour nous le dire •· 

L• QuorlilliM ,._ - .laltl/ :I nwl 1•14 - a~ 
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Alain Krivine LE TANK ET LA 
X J 

A LA TELE MARDI 13 H WITURE DE IDURISME 
Oans son émission TV diffusée 

rnard, à 13 h. A. Krivinc a donne la 
parole à Philippe-Pierre Charle\. 
dirigeant du Groupe Révolution 
Socialiste. section antillaise de la 
Quatriême lntcl11lltionale. Le cama­
rade du GRS a rappelé dans quelles 
conditions la << mère patrie >► main­
tient sa domination coloniale dans les 
« TOM-DOM ». SO % de chômeurs. 
10000 jeune, qui s·expatrient chaque 
année. Mais le chômage et la rnisêre 
ne •uffisaicnt pas. l'ace aux travail• 
leurs en colère, le p0uvoir rèp0nd ;, 
coup de milraille. SO meurtres poh• 
toques en 10 ans. Pour continuer ce 
!rav:,il. c·est 4700 0 soldats. plus les 
CRS. gardes mobiles. les flics locaux 
et. depuis quelques moi,. le> l~ion­
naircs venus fin~rn!Jer en Guy.me 
Aujourd'hui les candidats de la dr0ttc 
<~ redecouwenl n les antillcs et on~· 
s,stc il un curieux ballet d'o,,cnux 
1nogrn1e11~. Mai, les trnvnillcurs des 

Anlilles. de Guyane. de la Réunion 
ne seront pas dupes. Ma,s ils n·ac• 
corderont pas de chèque en blanc il 
Mitterrand qui. ministre de l"intérieur 
en 1954 repondait aux révolulion• 
nalres algériens « J"Algéne c·est la 
France. la seule négociation c·est la 
guerre ». Dans ce sens, le GRS ap­
pellera les travailleurs de la Mar• 
unique et de la Guadeloupe li voter 
au premier 1our pour le candidat du 
FCR. 

Pui,. Kriv,nc explique ce qu·cs, 
ré1a1. rtin, bourgeois des nies, des 
Juges et de la CFf. et l'étal dans 
l"ombre de, polices pt1rallèlcs ou 
con,crac111es. SAC. COR et Ordre 
'Jouveau (Cl". i,rucle nuJourd"hui). 

En in1cn,,cw•nl un appelé. 
Dominique Bouchet. sur les con• 
di11ons d"abrutissemenl que font 
règncr les bruies galonnees dans les 
casemc,. Krivinc mon1rc que pour 
les révolut,onnain:s en campagne. il 

INTERVENTION DE 
PHILIPPE-PIERRE CHARLES 

DIRIGEANT DU GRS 

LA CAMPAGNE 
DANS 

LES TOM-DOM 
Voudrait-on une fois de plus 

illustrer ce qu'est pour la bourgeoi­
sie • l'4t1l it6 des droits pour les 
Français dn T OM et DOM , qu'il 
n'y aurait pas de meilleur exemple 
que celui de la dlfCérence des sat.tl • 
m entre les travailleurs métropoli• 
tains et ceux de,; colonies. Le relé­
vernent du SMIC à 5,95 F décidé 
par le Conseil des Ministres, porte 
en France le salaire minimum à 
1029,35 F par mois pour 40 heures 
hebdomadaires. Soit approximative• 
ment 250 F pour une semaine. 

Dans le même temp$, e<1tte aug­
mentation de 6,25 % porte le SMIC 
à 194,38 F par temaine en Guade• 
loupe, Guyane et Martinique, alors 
qu'en ~union il atteint la somme 
fabuleiae de 7930 F CFA (soit 
158,60 F par semaine). A noter 
d'ailleurs que le salaire minimum ne 
s'applique pas aux territoires fran­
qais d 'ouue-mer. 

Pendant ce temps, la quête élec­
torale ae poursuit dans les TOM et 
DOM. Apm avoir envoyé AMe-Ay­
mone à la Martinique, Valéry vient 
de dépicher un autre membre de sa 
famille, ,on oousin FranGois Giscard 
d'Estaing, pour le représenter dans 
les Territoires FrAIIG4ÏS du Afars et 
Issas. 

Aux Comores, c'est au tour de 

M. Chandernagor, député socialiste 
de la Creuse, de jouer les oiseaux 
migrateurs. Dana une déclaration 
faite au cours d'un de ses meetings, 
il a confirmé la validité de l'acoord 
conclu à Paris le 15 juin dernier, ac­
cordant aux populations de l'ar­
chipel la possi"bilité de se prononcer 
en faveur de l'indépendanœ dans 
un délai dt 5 ans. c Cela est confor• 
me au principe d'..,to-ditermîna• 
tlon qui implique le respect dt 11 
volont6 populaire. La gauche s'y tJt 
enpgée ,. 

Personne, en revanche, à la Réu­
nion, ne se rappeU. le contenu 
exact du programme commun au 
sujet des DOM. Depuis le début de 
la campane, les orateurs communis• 
tes ne prononcent plus le mot d'au ­
tonomie et renvoient leurs électeurs 
au passage du programme commun 
traitant des départements d'ou­
tre-mer, !As socialistes s'y réfèrent 
également, mais chacun donne une 
interprétation différente de ce tex­
te, les premiers y voyant la satisfac• 
tion de leurs rOYendlcatlons essen­
tielles, l'autonomie, les autm y 
trouvant au contraire une contlnna­
tion du maintien du statut du dé­
partement. Il y a des conuadlctions 
qui sont parfois difficiles à assumer. 

n·y a pas de suje1 tabou. sunoul pas 
« la Grande Mucue ». l'arm~ de 
guerre ci,ilc. Nous reproduisons ci­
dessous rappel lancé au, soldats. 
marins et av.ateurs. 

Face à l"élllt bourgeois et contre 

les illusions réformistes sur la 
question de l"ctat, il faut rappeler 
qu'on ne change pas un tank en 
voiture de 1ourisme en changeant de 
conducteur mê1ne s'il se nomme 
F Mnterrand 

LE PEN ATTAQUE 
ROUGE 

Après le Grand Jury de RTL du 
lundi 29 avril consacré à Jean­
Marie Le Pen, celui- ci vient d "an• 
noncer qu'il porte plainte << con­
t re l' int ervention diffamatoire 
de M. RECANATI , représenta nt 
de M. Alain KRIVINE 1, •• ) d'u ne 
pa rt e t, d'autre part, contre un 
article paru dans ROUGE ». De 
quoi s'agit-il ? 

Dans son intervention au 
Grand Jury, Récanato avait repris 
des informa1i9ns parues dans 
deux hvres consacrés à la tor1urc 
01 à la g uorre d' Algôno, domon 
1ran1 que Le Pen avai1 torturô des 
Algériens dans une villa de la 
banlieue d'Alger, au 74 Bd Galhén, 
de la ville c1·e1 B,ar. Les ,nfor• 
ma1ions étaient puisées dans les 
l ivres suivants : (( La 
P aci f ica ti on» d "Hoffid 
KERAMANE Editions de la C11é, 
Lausanne 1960 (pages 35 e t 
su,vantes), cc La tortura dans la 
République" de Pierre Vidal• 
Naquet paru en 1972 aux éd1toons 
de Minuit (page 79). Récanat, 

a vait, en conclus,on, lu une décla· 
ratio n commune d' A. Krovino et 
d' A Laguiller ·cc Tortionnaire an 
Algérie, vous la restez par 
l"esprit en soutenant les crimes 
da Pinochet 1:ontre les t ravai l 
leurs chi liens. Il n'ya pas po ur 
nous de déb at possible avec les 
e nnemis de la liberté et las 
assassins d 'oppr imés. C'est 
pourquo i nos cama r ades 
ra fueent, ce soir, et pour la 
pre mière fois de participer au 
g rand Jury et q u ittent la 
salle ». 

Le Pon précise que son con­
seil M• Guibert, nous assigne 
pour " obtenir à bref délai la 
réparation du préjudice subi " · 
Souhaitons que cette a ffaire 
passera le plus tôt possible devan1 
los 1ribu11oux 11 y aura boaucoup 
de c hoses à dire sur M. Le Pen. 
Nous espérons que cela permet• 
tro . en partie. de portor 
• réparation des prê1udices subts • 
par les victimes de M . Le Pen. 

SOUSCRIPTION 
Le« Quotidien Rouge» ,·est lancé dan~ la batai lle èlec• 

lonlle. Sans campagne publici 1airc prê,llablc. Sans finan- · 
cernent autre que milirnnt.Aujourd"hui. Gallcy a11aquc. l.cs 
procês menacent. La caisse esl visée. Plus que jama is. pou r 
teni r. nous avon~ besoin d"argen1. Un he~oin urgent. ab­
solu ! 
Faites vi1e ! 

C.C.P. : CHENOT 
PARIS 4501 / 42 

VOUS VERREZ LEURS BINETTES ... 

FRANCE-INTER 

VENDREDI 3 19 h 20 

T .V. 1ère e t 2ème CHAINES 

JEUDI 2 20 h 35 

VENDREDI 3 20 h 35 

U1 11 liln Il- - .--2,,,_ ·~ - Il- 4 

A. KRIVINE 
A. LAGUILLER 

A. LAGUILLER 

A. KRIVINE 
A. L4GUJLLER 

(S ntlnu tt.'S) 
(S m inu tes) 

(9 minutes) 

(S minutes) 
(5 minutes) 

Meetings 

2 • mai : 
M arseille 20 h 30 
ave,; A. Krivlne 
SI/lie St G.arges 
Avenue de la Corse 

Montpellier 20 h 00 
ave,; J. Habol 
Dje/lali Kame/ 

N enterre 20 h 00 
Ecole du Petit Nant11rre 
« L11S lmigrés • 

Houilles 20 h 30 
Salle Municipale 

Denain 20 h 30 
Restaurant Municipal 

ORT F PARI S 20 h 30 
44 rue de Rennes 
ave,; D. Bensaid 

Fac de Villetaneu se Paris, 13h 
Film : , le charm• d,screr 
de la clémocratlo bourgeoise M 

PARIS 158 : 
meeting FCR 
27 rue Olivier de Serres 

Paris 17• 20 h 30 Meeting FCR 
et comitl de soutien 125 rue 
LEMERCIER 

Paris 18ème 20 h 30 
63 rue de Clignancourt 
ovec J . Mitais 

MEETING FCR-GRS 
Hôpital Larlbois"re 16 h 

3 • mai: 
Hôpiral St Louis 

8-nçon 
ThéStre Mun/ç/pal à 20 h 
meeting du FCR 
avec Alain Krivintt et 
des travailleurs des banques 

Travel/leurs français-immigrés, 
mdme patron, méme combat 
pour les mimes droits 
Rlunion•clébar 
Préau de 1'6cole 
38 ftle de Tourtille 
Mhro Bel/ev,lle 
Vendredi 3 mai. 20 H 

4 mai: 
PERPIGNAN: 

Vendredi il 21 h 
meetinf FCR 
à l"hôtel Pams. 

CLERMONT-FERRAND. 
29 AVR IL 1974 

150 f)8rsonnes dom une forte 
majorir6 de travailleurs immigrés 
ont partJcipl dimanche 28 à un 
meeting organis,6 par Ill Com,ttf 
dt1 DéfenSB des immigrls, récem• 
menr constttué. Le ftlm , Jus• 
qu'au bout, retraçant les luttes 
des travailleurs immigrés contre 
ln circulaires Fontanet-Marcellin 
et contre le racisme préch/8 un 
dlbM animl par des militants du 
Mou~ment des Travailleurs Ar• 
bes. 

Mende réunion-dlbat avec 
Uflf! cinquantaine de personnes 
dont la moitil a119lt siv>' l'af)fHI 
du PC pour le soutien au pro­
gnmme commun. Mime chose • 
5'111. 60 ,,.,_,,._ 
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TORCHONS 

■Le Tribunal do Paris II con• 
firmé mardi 30 lo f8isi8 du tor• 
chon , France-Mati11 , tiré â 
plus d'un million d'exemplaires. 
On ignore toujours qui sont les 
om is généreux du dénommé 
Legrand, directeur de cette feuil• 
le. Ils disp0$1Jienr sans doute de 
quelques moyens puisqu'à Paris 
on a dt!couvert un million d'e• 
x~nplaires de c11 « journal •· Par 
ailleurs, c'est aujourd'hui jeudi 
que le trtbunal doit statuer sur la 
<lemande de saisie ovancH par 
Geo(fles Marchais, du journal 
« Spécial Banlieue I qui relate 
les activitds de Marchais ~, Al• 
lem/igfle. 

COUPS DE FEU 

■ Une information comre X o 
tlté ouverte pour retrouver les 
oureurs des deux coups do feu 
qui ont 6té tirés lo 27 avril con• 
rre l'immeuble du PCF. 

Par ailleurs, la Fédérat1011 de 
Paris du Parti Sccisliste proteste 
contre un certain nombre d'a· 
gressions dont on t été victimes 
ses militants. Deux coups de feu 
ont norammenr été til'lis i evdi 29 
contre des militants sur le boule• 
vard St Michel. 
LA OEMOCRATIE 
OUI S'AVANCE ... 

LA << MUETTE >> FRAPPE 
Le jeudi 25 avrt l. dès le pet i t 

matin, les crevurea du CEC de 
Pont -St•V incent en ont pris un 
coup au moral : sur la place du 
rapport s'étalaient d'énormes 
bombages · " A bas l'embriga• 
demen t de la jeunesse "· cc Ici , 
on apprend la guerre civile " . 
Et tout ça signé : Front des 
Soldat s, Marins et A viateurs 
révolutionnaires 1 

Et le p lus drôle, c'est que se 
tenait ce jour là à Pont•St • 

Vi ncent une réunion do tous les 
commandants des CEC de France 
et de Navarre. 

Le colon de service. chargé 
de commander la levée des 
couleurs. é t a i t t ellement 
troubhl qu'il en a oubhé d'Or• 
donner le « garde•à voua » 
rit uel . Confusion e t ngol ade. en 
un mot : le bordel. 

u Inacceptable II a décrèt é 
la SM qui a aussit ôt déclenché 
une opêration poloci ère de 
g rande e nvergure · f ou i lla 

sys t ém at i que de tous les 
recoins du CEC. in terrogtoire 
en règle de tous les b idasses, 
et c ... 

Daux soldats : HOURO et 
TH EI SSE son t co nsidér és 
c o m m e l es pri n ci p a ux 
suspects. Les flics mili t aires 
auraient trouvé " des choses 11 

dans leurs casiers personnels. 
Ils sont maintenant au secret . 

Et les in terrogatoires con• 
tinuent : menace s, intox. chan 4 

tages, etc •.. 
M ourmel on, Reim s. Toulon 

où un marin v ient de pren dre 
soixant e jours d'arrêt s, accusé 
d'avoir communiqué des infor. 
mat ions à Libé, Aujourd'hui. 
Pont•St•Vincent : la répress ion 
fra ppe. 

Tout cela mérite riposte. Les 
luttes se développent dans les 
casernas. le s bases. les navires, 
c'est notre devoir de les soute • 
nir e t nous n'y ma nqu, rons 
pas. 
LIBEREZ HOURO ET Tl-lEISSE 1 
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■ Jacques Duclos tenait ven• 
dred, soir à Grenoble un 
meeting pour appeler la papu 
lation à assurer la défaite de la 
droite et la victoire de l'Union 
de la Gaucho, le 5 ma, 
prochain. Il a assuré qu· • il est 
mal de chahuter les meetings 
de Royer car, si on le laissait 
parler, i l dirait tellement de 
bêtises que personne ne 
l 'écouterait • • Mais s'il est 
mal, paur le PCF,de chahuter 
Royer, il n'est pas «mal• de 
bousculer les militants du CDA 
à la 10rtie du ~ting et de leur 
déchnf ... tracts qu'ils distri• 
bulleftt =• I• antimilitaristes et 
lea lllectlone t , A noter cepen• 
dant que cette i nitiative 
musclêe n'a guère été ap• 
préclée par les diffuseurs 
d' Avant-Garde. 

les socialistes 
et l'armée APRES UN LONG 

SOMMEIL ... 

AU NIGER 
Déc1démen1. l'armée française 

grenouille ferme au Niger. Lo 
commandant du détachement 
français vient d'être fermement 
o,ié do boucler ses valtses. Les 
nouveaux maitres du Niger 
laissent entendre quï l avait lar­
gement dépassé ses attributions 
en s'efforçant de prendre des 
contacts sus.ts avec des of­
ficiers nigérillls. A Paris. solenc~ 
g è né. on onca,sse ... 

L'A.F.P. communique : 

« Le service de presse de 
M. François Mitterrand rend public 
le texte d'une question écrite de 
M. Alain Vivien. député socialiste 
de Seine-et-Marne, dans laquelle, 
11 demande au ministre des 
armées • en vertu de quels textes 
et dans quelles conditions, su, in 
tervention des services de 
a4curité militaire, une décision de 
mise à pied a été pri se à l'égard 
d'un jeune ouvner, dans une cour 
du m,n,stères des Armées, pour 
avoir tracé avec son doigt sur une 

vitre poussièreuse, un slogan 
favorable à François Mitterrand •· 

• Cette atteinte à la liberté 
d 'expression a,oute M. Vivien est 
d'autant plus arbitraire que per­
sonne n' ignore I existence dans 
certains bureaux du ministère, 
d 'affiches électorales datant de 
I' élections législative ou M . le 
ministre des Armées a été 
candidat ». 

Légitime dénonciation de l'ab­
sence de liberté d'expression 
poht1que dans les casernes. 

Mais pourquoi diable, tous ces 

comité de défense de la petite-Camargue 

« Face à la violence déguisée, nous n'aurons 
pas peur d 'employer la violence effective >) ••• 

La ,.oted lea • • la .. 111.e n • Hl 
... I'••· •• ...,,.,. ....... -· 
fendeurs dt p..-n prs. C'est l'af• 
faire des tra•allleurs, l e. ,cl119 
-·· •1 COllllllt,Ç,Onl< des pkllctlrs, 
1o...,e le capkallsae otet • • eOllf" 
ttgll,e uee rqloa •-noe la CN11rpe 
llfla • •.. faire uM • Floride .. 
,,.,.,aça1e. C'est ce q•' n,llq• ions 
eccte latenln •• • Quetld len Roua• • 
• tllÎlllul •• CMIÎI~ de 4ffeaw de la 
Petlle•Ca-rp,. 

Il •xkl• 1..i,.d ••u1 ,. projet 
d'••-ae•elll l-1slhi11t d• I• 
Petite C•• •flll• .Ce ,roiet Nt 
pr&e .. , c.omae ~ mise en 
•·•leur ,romaal 10 habltaats de 
la rialoa, Vou, ,_ ba«ei eOMré 
ce projet ,ou~uoi ? 

En effel. un projet de 
colonisation touristique va noos être 
ompo;<: par le pou,oir œntmlisle de 
Paris en Pclite Camargue (région 
s'éy:ndanl de la ri,·e ouest du petit 
Rhône Jusqu'au village de l'erols i, 
l'ouest de Moolpcllier). Fao: 11ux 
'!Candale,; qu·ont déj/1 subi ln 
Grnnde•Moue et le Pon Camargue 
par exemple. i 1s vont. non contents 
de cela. foutre en l'air toute une ,ooe 
rondamenlllle au Point de vue 
ccologique. Cn elTet. 11 c~iste toute 
une raunc et une nore pnnicuhèrcs ii = régions basses composêes es,;en­
t1ellemen1 de marais et de pùtuniies 
Pour les taureau,. D'autre purt. il y n 
pas mal d'ou.riers qui trnvaillem 
dans les marais (les sagueurs. les 
pêcheurs dans le~ ètang,1. Cc .001 

des gens encore libre,; et qui doivent 
le rester. Donc, apres les scandales 
dont Je viens de parler. certains 
projets intolérable,; vont nous êtn: 
imposés si nous ne rèagi~<ions pas. 
En amont du village de Sylvéréal. 
si tué dans ln commune de Vnuvert. 
un complexe touristique de I S 000 
logements doit être construi~ cela 
représenterait une population de 
S0.000 personnes avec leurs dépcn• 
dances de luxe. c'est•à•dire ternins 
de golr. piscmes. ports aniliciels. 
o·autre part. la banque La llénin 
vient de racheter les Salins du Mid, 
(qui ont le monopole de la com• 
mercialisation du sel en Fronce et 
dans les TOM -DOM) et compte y 
implanter un de, plus grands œntres 
touri,hques européen (. . ) 

Je voudrais ajouter qu'il y o aussi 
une chose trè$ importante c'est que 
ce soo•disant développement 
touristique ne füvorosem en rien le 
commerce loc;1I comme certains 
élemcnrs de la popu lation le croient 
et comme certain~ élus locaux le 
h1i\sen1 entendre. En etTet. comme à 
la -Orande-Moue. les magasins n'np• 
pnnicndront pas il des pc11rs com­
mcrç;rnt\ mai\ il des gros bourieois 
pleins de fric et citadins. ( ... ) 

La Pctllt C11111t11•• tsl •• coeur 
dt 11 Provence 11ù le r.•Jore 
llmtnUea serf buucoop au:c: pro­
nootews ,oor velldre lellr Wlo■. 
fakle+il dt< tr1tlill111tS ,OI"' · 
la.Ires et ~ucl <'>1 lèur a,enlr dam 
le co,,IU IC 1c1Uel ? 

I l esl évident que tout pronooteur 
a bc:so111 d'un certllin folklore. d'une 

certainç carte postale l)Our vendre su 
marchandise : je pense au soleol. à la 
mer. :1 la libcrtt. Dans la région. il 
leur est très füc,le d'utoliser r,mage 
Sléréotypêe du gardian nerveux. de la 
charmante arlésocnne. cle la 
Camargue sauvage. de la muison ou 
milieu des oiseaux. 

Ainsi. toutes les images fol• 
kloriques ou populaires vont perdn: 
leur véri table nature pleine de liberté 
et de simplicité et vont se retrouver 
rccupc!récs par le capital à des lins 
purement cconomiques. D'autant 
plus que la population locale c.;t 
assez dupe de tout cc qui se passe 
sou, son net, Ainsi, l'extension de 
l'aéroport de Frêjo11ues qui empiète 
sur lëtang cle Mauguio a mis long. 
1cmps 11va11t de sécréter de, rfactioos 
che1 les pêcheurs.( ... ) 

Donc. tout un tra,·a il d 'infor­
mation est nccessaire. mais cela es1 
dimcilc car on se heurte à certaine~ 
formations réactionnaires : orga• 
nrsalons folklor,qucs. rehbrécnnc,. ne 
voulant su rloul p11s foire de politique 
et cautionnant par cc fait l'Etat, ou 
alors. plus grJ•e. oertains groupes 
« d'opposition» uu sein de, com• 
munes et qui maquillent le problème. 
comme la << Marmite» à Vam1ert. 

F.ntre la "'""''"• sau,aae 4r 
Fo11-<ur-M er et la mise en 
.. Florlie », lt poonolr prisule 
lt • parc .. t..,I .. tomN un 
,;eckur Htft'eprdé et suff'tsanl à 
l'équili..,_ de la n\aion, qu'en 
,tllWZ•YOUS? 

Le parc naturel est une bonne 
chosè en apparence. mat> 11 ,e trou•c 

excellents députés sociahstes se 
réveillen t - i l s au1ourd ' hu1 
seulement pour mettre en lumière 
cette absence de neutralité, les 
manquements d 'officiers à 
l'obligation de réserve, etc. 
Depuis 1969, uno répression in­
cessante s· est abattue sur les 
soldats dans les casernes, les ob­
jecteurs de conscience, les anti 
milttaristes civils... Et nous 
n'avons pas souvenance que Mi t• 
terrend et tous ces messieurs 
aient levé le petrt doigt pour 
défendre aucun d'entre eux. 
Bizarre ... 

Jl "°"!, 
P"IYl(H' 1 

~I I.E tll L 
8LE.U DEVIENT 
NOIR ... 

coincé entre Fos à l'est qui déverse 
sur lu, une Pollution énom1c. 
détruisant le milieu naturel cl r ur • 
banosatoon dont nous parlons à 
l'ouest. Pour pcrmeure celte urbu• 

Décidément, il est bien fini le 
temps béni où nos généraux 
coloniaux disposaient du destin 
des fantoches coloniaux, 
déposaient et imposaient em­
pereurs. sultans, et présidents· 
marionnettes. Misère de 
l 'impérialisme déclinant .. , 

Hors du Niger, l 'armée 
française 1 

\.ES FLAfo\AWTS 
a.osts .. &u1e 
o,v,, N Ne.NT' 
P.OUGtS~ 

gouvcn.cmcnt) va ~ûrcment entrainer 
lïmplanuuion de ceru1ines industries 
le long de ces voies de com­
mumcation. 

nisation rorccnec. on n·n pns hcsité à ( ,) Signalons en ootre que 
.. dêmoosttquer •~ el ams, tuer recemment le cc Midi libre •> a an-
poissons et oiseaux ,pêcoliques de la nonce qu·un groupe de prOm()teurs el 
région. Ces deux zones. vërilablcs urchotectcs américains est venu pour 
tenailles. ne demandent qu'à empiéter visiter divers aménagements de ce 
sur le « parc" · Remarquons qu'au dc,•eloppement : ce groupe est repani 
nord. dans le cadre du dêvelop• " enchanté» cl « 1n!s ontérc»c ». Il 
pement de raxc Rhin-Rhône est évident que face {1 cela. noos ne 
(opération GrJnd-deltal. . l'amèna• pouvons rester mactifs. nous irons 
gement du rescau routier mlensir jusqu'au bout. c·cst••·dorc que race û 
ainsi que lo mi,;c en gabarit in• la violence déguisée. nous n'auroos 
temationa l du canal du Rhône à Sète pas peur d'employer la violence er-
(par " Utthlé publique.. dit le fcctivc 

L•Ouo,..._ ,,,.,_ --•- f8 7• - ,. ir 



La parole ' a Rhodiacéta 

<< UNE REVENDICATION 
VIEIi I F DE 12 ANS >> ... 

En 1967, les travailleurs de la 
Rhodia occupaient leur usine, se 
heurtaient violemment avec la poli• 
ce et les CRS, jetant ainsi les pré· 
misses de oe qui allait êtrt mai 68. 

Aujourd'hui, dans oette usine où 
t ravaillent 2500 personnes, une sé· 
rie de g"ves o nt eu l ieu depuis plu• 
sieurs mois pour imposer les 6/8. 
Cette rtvendication d'une équipe 
supplémentaire, on comprend aisé­
ment qu'e lle mobilise le personnel, 
quand on sa it que dopuis 69, la pro• 
duct10n a augmenté de 30 % et les 
effectifs baissé de 20 'JI.. 

Le c Quotidien Rouge • a inter• 
viewé un camarade de la Rhodi• 
aceta qui exphque le sens de cette 
lutte. 

1 
Peux-tu nous dire comment et 
pourquoi cette lutte sur les 
6/8 ? . 

C'est une revendication posée par 
les syndicats depuis 12 ans. Dans 
son application intégrale, elle cor• 
respond à un horaire de 33 h 30 ; à 
l'époque, elle apparahsait comme 
utopique pour les gars. Elle a été 
remise au goût du jour par la CFDT 
fin 73 dans une version : S/8 à 
39 h 1/2 tout d e suite, 38 h dans un 
an. Si elle mobilise les 91rs, c'est 
essentiellement à cause du vieillis• 
sement moyen des travailleurs 
(36-37 ans ) qui supportent de 
moins en moins la fati91bilité du 
travail posté en 4/8 continu. Elle 
correspond aussi au souci des gars 
sur le· problème de l'emploi, car elle 
permettrait en partie d 'arr,ter la di• 
minutlon des emplois sur la boite. 
Dans toutes les boites du trust qui 
bossent en 4/8, les gars se mobili­
sent sur celte revendication-là , mais 
il faut dire que c'est Besançon qui 
est à la pointe. 

•
Co mme nt s'est eng..- 11 
lutte ? 

Notre idée, ça a été dt montrer aux 
travailleurs quel sens dans les faits 

Rateau 

UNE 
VICTOIRE, 
MAIS ... 

Au jourd 'hui, c'est la reprise. 

avait la mise en place d'une Séme 
équipe : c;a se traduisait par un jour 
de repos supplémen1,1ire : nous 
avons donc choisi de faite grêve par 
équipe et par roulement tous les 
lundis du mois . Ça a bien marchê, 
puisque. les débrayages sont suivis à 
90 %. L 'avan1,1ge d 'une telle métho­
de de lutte, c'est quo sans co0ter 
trop cher aux travailleurs, elle fai­
sait perdre 20 % de la production à 
la direct10n Dans un deuxième 
temps, les sections syndicales ont 
organisé des débrayages-infor­
mations de 4 heuru pour débattre 
des formes de lutte, de l'état des 
négociations. Maintenant, nous 
avons atteint le trois"me temps : 
nous débrayons de façon irrégulière 
de sorte que la d irection ne puisse 
pas mettre en place de contre­
mesures pour emp6oher une trop 
grande baisse de la produetion . Mer­
credi 24 avril, par exemple, 2 équi­
pes ont débrayé de 12 h à 4 h du 
matin 

•
Quelle est la politique de la 
direct ion ? 

Face à la mobiluauon sur les 5/8, 
elle a d'abord tan~ un projet de 
2i9 qui est une vraie saloperie : le 
t ravail de nuit n'est pas réellement 
supprimé ; on travaillerait plus sou• 
vent le dimanche qu'on ne le fait en 
4/8 ; on perdrait du fric avec la pri­
me de nuit et enfin, ça ne règlerait 
en r ien les problè mes des loisirs, de 
la vie d e famille. 

Maintenant , la direction annon­
ce q u'elle ne peut envisager une 
réduction de plus d'l /2 h par an. 
En même temps, elle fait un chanta• 
ge à deux niveaux : 

- en envoyant une lettre à cha• 
qut travailleur pour faire preaion 
sur sa femme ; 

- en jouant la carte de la négo­
ciation sérieuse contre l 'a.rr,t de 
toute mobil isation, vis à vis des sec• 
t ions syndicales. 

avance pour le paiement des jours 
de grevo, c 'est se payer notre téte. 

Le refus exprime aussi un 
mécontentement qe certains t ravail• 
leurs par rapport à la façon dont la 
grévo a é t6 menée. Greve victo• 
rieuse, certes, mais grôve grise où lu 
t ravailleurs ne se sentaient p.1s asso­
ciés à la direction de la lutte, l 'ab­
sence de comité de gréve oû syndi• 
qués et non syndiqués sont au 
coude à coude sans esprit de cha­
pelle, oû les AG ne sont que 
chambre d 'enregistremen t des déci­
sions prises par les états-majors 
syndicaux. 

A prés 3 mois de grève, tl faut se 
remettre au boulot avec les chefs 
sur le dos C'est ça le plus dur. 
3 mois de grève pour avoir le droit 
d'en baver sur son tour et de ne pas 
être viré comme un malpropre . 
C'est Je sentiment qui règne ici dans 
la boite. Certes, nous avons mis en 
pioces le plan de démantèlement de 
la direction, certes. aucun copain ne 
se retrouve au chômage, certes, la 
lutte a été payante ... mnis ... mais il 
y a comme un arrière-gotlt d 'amer• 
tume , amertume qui s'est traduite 
dans Je vote pour la reprise 
(900 pour, 157 contre). 157 travail-
leurs, c'est énorme quand on con- C'est cela qu'expriment les 
nait le poids écrasant d'une CGT l S 7 voix contre la reprise. Nul 
qui a chanté victoire. doute que dans les luttes qui atten-

Le refus de reprendre le boulot dent les Rateau demain (maintien 
de la part des 157 gars exprime des acquis, revendicà tions et, dans 
d'abord le mécon tentemen t devant l'hypothèse d'une victoire de 
les propositions de la direction en l 'Union de la Gauche, la nationali• 
ce qui concerne les problèmes sation sans rilCh.lt ni 1ndemni-
sociaux, 5 % d 'augmentation avec sar,on), los directions syndicales 
un mini de 80 F ,;a ne fait pas la auront à tirer les leçons de la façon 
mesure. l/2 h de réduction des dont le con Olt a été mené . Ces 
horaires pour les 'ctuipos, c'est 157 travailleurs seron t là pour le 
mince. 1/2 mois de salaire comme leur ra ppeler 

Le OuotKli.,, Rou~ - Jw<J1 2 rMi 1974 - p. 6 

En gros, sa politiq ue est de faire 
trainer les choses jusqu'aux vacan• 
ces, en essayant d 'offrir une carotte 
aux travailleurs. Mais ni les sections 
syndicales unies dans la lutte, ni les 
travailleurs n'entendent céder aux 
chantages. Sur le terrain, la trêve 
électorale n'existe pas. 

I
Si Miuerrand passe et si le pro• 
gramme com mun est appliqué, 
Rh6ne •Poulenc doit être natlo• 
nalisé. Co mm e nt los gars 
voient-ils cela? 

Les gars pensent qu'il va passer, 
mais ils savent bien que ce n'est pas 
lui qui va leur donner les 5/ 8. De 
plus, ils ne sont pas prêts à attendre 
7 ans que leur boite soit nationali­
sée; il faudra aller vite. Ce qu'ils 
voient dans la nationalisation, c'est 
les avantages qu'ils peuvent en tirer, 
essentiellemen t le contrôle de l'em ­
ploi par le CE qui serait doté de 
plus de pouvoirs. Mais parallèle• 
ment, ils ont peur qu'on leur de­
mande une participation supplé­
mentaire. Leurs 8 h de boite ça 
suffi t. lis n'ont pas envie de se faire 
boufferleurs loisirs, leur vie fami• 
liale. JI faut bien le dire, le débat 
reste vague ; les gars ne voient pas 
bien « que ça va changer pour eux. 
Ils attendent de voir pour en discu­
ter. De toutes façons, ils ne posent 
pas le problème en termes de c pou­
voir aux travailleurs, parce qu'ils 
n'y croient pas encore et qu'en plus 
l'éducation n'est pas faite. 

Sur la gestion t ri-partite, c'est 
pas l'idéal. Il faud rait voir s'il est 
possible de mettre en place des 
comités par atelier et surtout d'évi• 
ter une intégration des sections 
syndicales afin que nous gardions 
intactes nos possibilitH de riposte 
dans un systéme qui restera capi ta• 
liste. 

Lt d ébat est largement ouvert, il 
est tempt de le mener. 

LE SMIC A 6,95 F 
■ Le Conseil des Ministres a décidé 
de relever le salaire minimum garan• 
ti qui passe de 5,60 F Il 5,95 F de 
l' heure. 

Cette mesure appelle au moins 
deux remarques : 

- la première c'est qu'elle inter• 
vient on pleine campagne 61ectoralo 
et que ce n'est certainement pas un 
hasard ; la droite a bien besoin de 
redorer son blason en soupoudrant 
du c social • à quelques jours des 
présidentielles ; 

- ln doux.ièmo c'est quo le ca• 
deau est tout de même maigre le t. 
Ce relèvement du SM IC de 6,25 % 
porte le salaire mensuel de 974 F Il 
1031 F par mois, ce qui comble à 
peine IC$ hausses vertigineuses des 
prod uits de première n6<:cssité. Il 
est vrai que certains journalistes an • 
noncent le SMIC à 1100 F en calcu· 
lant sur lo base 43 heures . Raison• 
nement inattaquoble quo permet • 
trait d 'annoncer quo le SMIC est 
d 'ores et déjà de 1500 F ... à condi• 
tion de travailler 62 heures par se• 
maine 1 

ils 
ne respectent 

pas 
la trêve 

BOURSE 

(( 

■Les propositions présentéos pnr les agents de change onr été repoussées 
mardi à la su11e d'un vote à bul/etms secrets, par 2 136 non conire 1469 oui. 

Après cette cMfo/te patroriole, ,me nouvelle entrevue esr prdvue ce moti11 
ô 10 he11res. 

UGIMAG- GRENOBLE: PROPOSITIONS PATRONALES REPOUSSEES 
PAR LES GREVIST ES 

■60 :li des grévistes onr rejeu! les proposit,ons de la direction (minimum 
mensuel à 1400 F), reaff,rman1 leur revendication de 1500 F mmi. 

LORI ENT : 1000 VOITUR ES REPAR EES EN CINO JOURS PAR LES 
GREVISTES 

■ Les 150 m;!canic1ens des 6 garilf}es poursuivent leur grève acrive, révisant 
ot rdparont gra1ui1omonr los voitures qui lour sonr apporrles, sur la pince 
Salvador Allende. Ils revendiquent noiamment 180 F d'a11gmen1e1ion pour 
tous. 

INSERM : MANIFESTATION AUJOURD'HUI 

■La section SGEN-CFDT de /'INSERM appelle à une mamfestat1on cet 
aprês-mid, Il 15 heures au si~ge. rue Léon Bonnat a Paris, pour protester 
contre los nouveaux statuts dos personnels. 

DIEPPE : LES CHAUFFEURS ROUTIERS OBTIENNENT 
SATISFACTION 

■ Les chauffeurs de plusieurs emreprisos sp6ciallsas dllns le 11anspor1 de 
boflOnes, qui s'opposaien r 011 chargomo111 de leurs camions après l'arri~e 
t/'un bate;,u dans le porr, ont obtenu le SMIC à 2200 F base 50 heures, une 
revalom;a1ion des prunes d'ariciennet, et de nuit, l'indexaiion des sal11ires 
sur l'indice INSEE avec réajus1eme111 tous les rrois mois. 

CITROEN-NANTERRE : LA CFT PROGRESSE AUX ELECTIONS 
PROFESSIONNELLES 

■Parrapporr t, 1973, la CFT gagne 265 voix /plus 6 %) et la CGT perd 160 
VOIX. 

GREVE DANS LES CET EN BRETAGNE 

Pour protester conire la suppression des postes d/Jrls /'académie de 
Rennl/$. ;oorntle de grt!v11 su,vie /J 66 % selon les services académiques. 

LES METALLOS DU DRAGON OCCUPENT DEPUIS 6 SEMAINES 

■A l'origine des débrayages de 18 mmutes pour les s1Haires et la réduction 
cl'ho1D,ro auquel la dirocrio11 de Dragon (entrepose de co11structi011 dleClri· 
que près de Gronoble affilioo 8U tmsr FI VES LILLE CA ILJ répond par des 
lock-outer 18 mises Il pred pendam 3 jours. 

Lo 18 mors â l'appel de la CGT, 78 % des ouvriers votent â bu//orin secret 
lo grdve reconductible rous les jours avec occupation. 

Depuis, l'usine esr occupée jour er nuit. Les assemblées générales qui 
regroupent 70 % clv personnel précisent les revendications. 250 F pour rous, 
1500 F baso 40 h mm,mum, tlcheflo mobilo sur indice CGT, réclucllon de 
1 h de travail au moins immddiatemenr, une autre en septembre, grille hié· 
rarchlque unique, suppression dos sanctions contre les délégués et les ouvr,­
crs 01 rocon11aiSS1JJ1ce dot l ibertés syml,coles, hourv mo11wofle d'111form11 ri011 
syndicale, paiemen r dos heures do lock-001 er de mise,; pied. 

Les partis de fliJUChe et les m11c1pahtés commumstes ont soutenu active• 
ment la grève meetmgs, col/ocres. 

Première victoire : le tribunal des réfi!rés a débouté le patron de s., dt>· 
mande d'intervention pollcière. 

Un comité de sohdnr,td s'est c~ avec ceux <l'UGIMAG. Le premier MJ1, 
ils scrom dons 1,, rue I 

HAMEL : CONTRE UN LICENCIEMENT, GREVE ILLIMITEE AVEC 
OCCUPATION 

■ Il y a une semame, un ouvrier garagisre des camions Hamel à Bazeilles 
recolt Si1 let tre de llce11c,emen1. 

Aussit6t la CFDT réunit u110 assemblée gdntlrale qui voto la grovo i//imi1éo 
avec occupation : pour le maintien du poste au garagistc1 pour l'information 
sur lo pol1rique d'emploi il court terme de l'entreprise, et 1v paiemeflt des 
jours de grève. 

COURRRIER•PICARD : LES JOURNALISTES EN GREVE CONTRE UN 
LICENCIEMENT 

■ Af)rès un licenciemen t d'un reporrer, secrétaire rie l,1 sccrion FO, les 
journahstes du Coorrier-Picard so,tt partts en grève. Le journal est tout de 
mémo swti, rdd1gd por quelques 1:Juncs. Mardi co son1 los ro1a11vistcs {IIJ1 
sont mtorvonus IJ leur tour. refusant de sonir lo journal avec on titro sur 
Chaban sur 6 colonnes. Le jwmal est fmalemenr sorti avec cfetJX heures de 
re1arcl el Chaban rècfwc t, 4 colonnes. 

GREVE ILLIMIT EE A LA MENUISERIE GREMM EL DE ST RASBOURG 

■Un débrayage de deux heures s'est tr.msformô en grève 11/1111,tl!e, w,v e 
por 80 't des 130 ouvriers pour lo 136mc mois, liJ semomo de 40 ho11rcs .,u 
lieu des 48 h 45 et ,me heur/' mensuelle d'informarion sy11dicale 



1 nternational 
1er mai au Portugal Chili 

UN TOURNANT MANIFESTE DU MIR DU 1er MAI 
• Au spectacle de la rue, le Por­

tugal apparait aujourd'hui - mais 
poor combien de jours ? - • le 
pays le plus libre du monde• 
comme le disait Lénine poor la 
Russie au printemps 1917. 
Manifestations spontanées. af­
fichages et grafitis d ' une 
multitudes d ' organisations 
politiques, dtstribution de tracts, y 
compris par des marins. frater­
nisations de la troupe avec la 
fouleavec la foule . au point Que 
Alvaro Cunhal, s ecrétaire du Parti 
communiste retour d'exil 
s 'adrèsse à la foule juché sur un 
ta nk, aux côtés da de Mario 
Soares secréta ire du parti 
soc,ahste. telles sont les images 
de l'explosion Populaire qui con­
traint la Junte a de fantastiques 
reculs. Celle-ci n'a - t-eelle pas 
décidé de draconiennes mesures 
financières sous la pret111on des 
employés de banque, équivalent à 
golor los c omptes et les transferts 
do capitaux. Saule exception. 
ma,s s1gn1f1cative du rappart des 
forces sociales, les réglements de 
sa laires. Dans le s un,vers,tés où 
r a mbiance rappelle celle du ma, 
français, les étudiants élisant de 
nouveaux recteurs et la iunte 
entéri ne . Les travailleurs e• 
pulsent les dirigeants syndicaux 
ottic ,els et reconstituent leurs 
orga n,s at,ons 

La junte inquiète, mais ap­
paremment impuissante, surtout à 
la veille du 1er mai, multiplie les 
appels au calme, demande au• 
responsables de ne pas « se 
la,sser aller à la panique • et s · ef­
force de récupérer un mouvement 

Italie 

q~i. ditent les obaervateurs 
étrangers, se dolveloppe « avec 
une rapidité étonnante •· 

A cet effet, le général Spinola, 
dont on sait qu'il est soutenu par 
les plus lmpartants groupes finan­
ciers du pays, dont la • Compania 
Unia Fabril • qui c ontrôle 
pratiquement l' économie de 
Guinée- Bissau, reçoit e t consulte 
les leaders des principales 
organisations politiques et les 
syndlcalostes qui ont aujourd'hui 
l'oreille des masses. Après Soares 
du part, socialiste qui a présenté 
un programme en quatorze points 
typiquement réformiste de soutien 
à la junte et se déclare prêt à 
exercer le pouvoir, ce fut le tour 
de Alvaro Cunhal Qu, lui aussi 
s ' affirme d ·accord pour participer 
au gouvernement. Au moment où 
celu,-c, était reçu, un roprdsenta nt 
de la junte recevait une délégauon 
de banquiers qui à sa sortie devait 
déclarer • on peut très bien vivre 
a vec les communistes. même au 
gouvernement •· Il est clair que la 
bourgeoisie ponuga,se a tiré les 
leçons d e la récup é rat ion 
gaullienne de la Libéra tio n en 
1944- 45 . Toutes le s forces 
pohuques. des libéra ux au• 
staliniens se prête nt à 1 • opération 
d 'une union nationale. l'absence 
d 'un parti o uvrier révol utionnaire 
fortement implanté et de struc· 
tures d ' un po uvoir parallèle tel 
q ue le s soviets facilite cette 
aoluuon toute provisoire. C8r la 
1oornée du t .. ma,, même frater­
nellement encadrée qar les forces 
armées sera décls.ve pour la s uuo 
du mouvement 

LE MIR, Mouvement de la Gauche 
Rnolutionn~. à la classe ouvri~re 
et aux rivolutionnaires : 

Les travailleun chiliens à la 
dif,.Nnce de leun frires de classe 
dans la majorité des pays du monde 
ne oomJMmoreront pas le 1er mai 
cette an?lff avec des manifestations 
publiques et des concentrations de 
masse dans la rue . 

Le Chili • trouve soumis à une 
des plus sanglantes dictatures que 
connait l'histoire oontemporaine. 

Le bilan de cette tragédie qui a 
frappé le peuple chilien se chiffre à 
30.000 morts et plus de 50.000 pri• 
sonniers, la majorité d'entre eux 
sont 10umis à de cruelles tortures, 
tout cela pour guantlr un modàle 
d 'accumulAtion du capital baM sur 
la surexploitation du traw.il. 

Pour la ~ fois depuis plus 
dt 60 ans, lff tranilleun chiliens nt 

10rtiront pu dans la rue pour com­
mémorer leur plus importante jour­
née. Mais que les patrons et la 
clique militaire ne s'y trompent 
pas! 

A cause de l'offensive brutale 
contre-révolutionnaire, la classe 
ouvrière et le peuple se sont 
repliés ; maintenant, ils reprennent 
peu à peu du terrain et font le bilan 
des causes de la défaite et se pré• 
parent à un long et difficile combat 
révolutionnaire. 

Les douzaines de gréves et de 
débrayages, les multiples actes de 
sabotage et surtout la fonnatlon de 
centaines de « Comités de Résis­
tance • dans les usines, les banlieues 
populaires, la campagne, les 
bureaux et les 4coles, montrent à 
l'évidence qu'il existe un énorme 
potentiel de oombativité que les 
agents du capital ne sont pas capa• 
bles d'éliminer. 

Le MfR, sa direction et l'en­
semble de ses militants qui restent 
avec les t ravailleurs dans les 
moments difficiles que nous avons 
vécus hier et que nous vivons 
aujourd'hui, manifeste sa confiance 
non seulement dans 1 'action rivolu 
tionnaire du prolétariat chilien, 
mais aussi dans la solidarité de la 
classe ouvrière du monde entier, 
spécialement de France, qui eS1 un 
facteur fondamental dans le dévo• 
loppement d 'une lutte qw sera 
longue et qui finira seulement avec 
l'instauration de la dictature du 
prolétariat au Chili et la générali­
sation de la lutte révolutionnaire en 
Amêtique latine et dans le monde 
entier. 

Le 1er mai 1974, nous le com 
mémorerons avec tous les travail• 
leurs et révolutionnaires du monde 
et spécialemerit avec les organi 
sations qw sont intégrées dans la 
« Junte de Coordination Révolu• 
tionnalre , : les Tupamaros 
d'Uruguay , l'Armôe Révo lu­
tionnaire du Peuple d'Argentine et 
1 'Armée de Libératioo Nationale de 
Bolivie. 

Avec la solidarité des tra,.,illeurs 
et rivolutionnaires du monde, 

LA RESISTAN CE 
REVOLUTIONNAIRE AU CHILI 
VAINCRA! 

LA BATAILLE SUR LE DIVORCE CEE: L'ITALIE S'ISOLE 
e 11 y a du nouveau da ns cette 

l,lmpagnc \l.1r k J1vorcc qui ~cmblu1t 
dc,oir , c dé, elopper dons la 
monotonie d·unc pièce 011 les rôles 
,ont connu~ d ·a\'ancc : le) fasc-1Mc~ 
poscnl des bomlx, et mulliplocnt les 
aggression\. les démocrates chrèliens 
,engagent io fond pour arracher des 
,o,x à gauche (F11nfon1 a conunc 
~IOl,étn : ., tou1 communiste es1 un 
bon père de famille el ne peut pas 
voter contre ' la famille ., 1 : les 
quliniens du P.C et les réformislcs 
du P.S. se proposent comme les 
meilleurs ~rcnseurs des petites ver­
tus morales de la bou,acoisie • les 
panis bouraeois soi -disant laïcs et la 
major, te de 1·ancicnnc extrême• 
g_uuche mainlcnanl centristes unis 
dans une:. son de rront populJlirc en 
expliquant la valeur en soi d·un 
bataille d'arrière-garde. Seuls les or• 
dres du jour de quelques conseils 
d'usine dans lesquels les marxiste­
révolutionnaires ayant pu inter­
rompre le train- train. preconisunt 

aux 
quatre 
coins 

une: ligne anu-capitah,te genéralc 
t,1ot1r foire race à cèue battullc. 

Mois ces demicrs jours est ap• 
parue une: grande nouvea111e : l'Eglise 
c.tlhol iquc s 'èia,t lancee dans •ne 
e>enladc avec de rom re lents du 
Moyen-âge. 1 es évêques avnicni 
claircme-nl appelé a voler oui pour 
abolir lu lo, sur k divorce 

1 e cmdinnl Firi avait menacé de 
l'Enfcr ceu, qu, votera,cn, \JO!\ . Un 
haut théologuc avuit lh~risè que qui 
votcrail NO\J ne poumut plus se 
considé rer co mme catholique . 
Dernière en date. l'intervention de 
rordrc des bénédictins qui u 
suspendu « a divinis ». c·est•it•dirc 
interdit de œlêbrcr la messe à l'an­
cien a~ de lu basilique de S AN 
Paolo à Rome. Dom Renzoni. 

Or. cet épisode a provoqué une: 
vtrilable révolte d,1ns les éaliSd : 
dimanche demicr. a Mantoue. quand 
a ête lue une communication de 
l'évêque qui condamnait Dom Ren­
zon i. plus de la moitié de.1 

présents - et parm, eux plusieu" 
prêtre; -ont quitté l'rgh,c. A lv. ilan 
et i, Rome. les hues qui prennent une 
pnrl octive ;'1 la Tnr'-~c (en rni(ïon deç 
modifkat,ons de la liiurgie) ont lu 
dan, les eghsc, de, appels • l,1 
solidarité avec l'abbè romain Il y a 
une bataille continuelle de tracls en­
tre catholique; POUR et ca1holiquc, 
CONTRF le divorce Souvent avec 
l'intervention de la police con1re les 
premiers. On a lïmpremon qu,, -
méme dans le cas d·unc victoire des 
adversaires du divorce - la crise qui 
s·est ouverte dans l'Ealisc serai, aussi 
profonde et les pouvoirs du pape for­
tement secoués. Cc n·cs1 pas un 
hasaid si des secteurs importants de 
la bourgeoisie italienne - comme on 
peut s·cn rendre compte en lisant la 
arande presse. ne panicipcnl pas à la 
croisade. Ils ne veulent pas être corn • 
promis dans ccue inévitable crise de 
ce qui Jusqu"à présent a été le bastion 
fondamental du conlrôle ,dêolog,que 
sur l'opi111on publique italienne. 

e Ier mai iieandaleux en Italie : 
hier, le gouvernement italien a lancé 
une mesure économique qui vise à 
une réduction draconienne des 
importations, imposant un caution­
Mment très fort (50 " sur le prix 
total) que les importateurs doivent 
déposer dans la Banque d'Italie 
pour tout achat qu'ils effectuent, 
uuf matières premières et outils 
pour l'industrie. Le but de la 
manœuvre est double : freiner les 
Importations et ramas1tr des muses 
dt capitaux du marctw dans l 'effet 
d'~ la montée fantastique du 
tawc d 'ln1ladon. 

Samedi c!Mnier, l 'Institut det lta· 
tistlques, fSTAT, nait inform6que 
lei prix ,ont monw de ftvrier à 
man de 2,9" (et qui lignltie par 
rapport à man 73 15,5 "l• En 
mime temps, le gouwmement a 
annoncé unt prochaine a119111en• 
i.tion des prix : électricité, pétrole 
et dtlrivés, bi6te, détenifs, produits 
alimentaires en boites. April lt 

15 mai, les billets de train vont aug• 
menter de 30 % mais Il est bien clair 
que les mesures sur les importations 
causeront un autre sursaut de tous 
les prix : un véritable cadeau du 
1er mai à la classe ouvrière ... 

Le résultat sera l'augmentatio:, 
du chômage et une nouvelle chute 
du pou'<'Oir d'achat des masses tra­
vailleuses. Demain jeudi, les fédés 
syndicales CGUL, CISL, UIL ren­
contrent le président du Conseil des 
Ministres, Rumor, pour dilJCUter des 
perspective, économiques. Enoore 
une fou, les bureaucrates annon­
cent oompréhenllon pour ln « dif­
ficultés n.tionales » et d,toumtnt 
la pc-·n6• de la base -• de faux 
buts -'formlstes qw esquiwnt les 
prob1"21ts centraux du chômage et 
des augmentations de prix. Bref, la 
ci- oumàre Italienne aura t1's 
bientôt l'oocalion d'une double 
bataille : contre les manœums du 
capitalisme en crise et contre la 
bureaucratie. 

BELGIQUE : AUTO-DEFENSE OUVR IERE annoncé qu 'une nouvelle demande de reconnais• 
s,mce serait faite il l 'ONU. Il s esr,lrd qu 'à cet 1e 
occasion la France cessorait de sot1te11ir le rdg1me 
fan roche de Lon Nol , 

Ces mandesta1io11s ont été interdi tes par les for• 
ces armées qui ont opéré des per quisitions armées 
dons les 11uarriers populaires, au co11rs desqucllos, 
ph.JS1eurt m ilitants on e ért! abatw s, de nom breux 
dirigeants et m 1/lta11ts politiques et s yndlcaux ont 
érd am1tés. 

■ L 'usini, , Multipi•ne » J Charleroi csr en gr6v~ 
pour la réintégration d 'un svnd,calisre, Un piquet 
de grive avait éM m is e11 place. L '111tervent10ll ex -
1rêmemen t violente d 'un commanclo t1tJ jaunes o 
forcé le p iquet. 

La riposte ouvrière a été cJe bloquer les postes 
dtJ travail et d'impul~r 111, arrêt de tr.,voil cl1111s 
toutes les enrroprises de verrerie de la région. 

La lut re cont1rHJe avec la pre,SJ011 des flics 
me11ocnnt d',nrerve,ur. 

DECLARATIONS DE SIHANOUK 

■S1ho1nou~ o 11ffirmr o Pokm que ccrwms cff's 
plus hau ts loncrionna,res de Phom Poah lui on t 
dcm8"clé secn!teme'11 w11 retour. Il a réaf lmnt! ,1 
certo occasion son rofus dP 10111 rolliomtm1 de cc 
genre et sa volonré de ne revn.n,r tnJ Cambodgt? que 
p our sancl/0111,c, Id prise du p ouvo;r Jx1' les 
t Khmers Rouges•· 

« Pius les combats SP pro/on9enr, plus les 
Khm ers Rouges renlorc.en t leur pou voir sans piJf· 
r11ge » o r /1 pn!c1S'1. S'oppo,.,,,, aux nu 11oeuvros do 
K,sslngor vi$411u â hien cro,rc à Jo potSrbilité cl'unc 
solution négociée de com prom is au Cambodge 
sous 1, parronage cles , g,,,,lllt>s pu1ss,111ces ». 11 a 

INTER-BREVES: URUGUAY : APPEL DE LA 
GAUCHE POUR UN PR EMIER MAI DE LUTTE 

■ Le prés,cloflt Bordabcrry a déCIJrt! qu'il n 'y 
m1rait pas d'élection gt}lléra/o Cfl Uru,mmy tant q11e 
subSlstcra/t l'éventualité d'une victoire de la Gao • 
cho, « sinon elles pourraient conduire à la victoire 
d'une coalition de ga uche, sur le mode chilien ot 
non européen. Ce risque est trop grave pour que 
nous le courions ». Cej déclar.Jt1ons s'insèrem 
dJfJS /o CJJrlro <le 111 cump/J{/11e 01111 marxisro menée 
depuis le coup crerat de win 73. A ln s,,i re <IP CP 
coup d'étm, las pnrtls communiste ut soc1a/lste am• 
s1 quo 14 or[J,Jnis,wons de g.?11cho 01 d'exrr6mo 
gaoche avaient é té dlssous clP mffne que Jt, p rmcl• 
pale c11ntrale ouvrière. 

Ct1i,? n'empêche p.1s pourr,mt 1., {JJ<Jche uru• 
gw,ve11111' de se manifes1cr ,,g11/1èrPmen1 p,,r clos 
inscriptlons sur les murs de /;, capitale ou par des 
mJ111/ost.J l ions t!c/.:ures dans le centra de la v,//e. 

Oepvis r1uo!ques j ours, cos m scrip t ions se sonr 
multipliées appelant à • un Ier mai de lune er de 
so/Jdarirj ». 

SALA LEK PRAM libérée 

■ Les fantoches ot11 abandonné une nouvelle 
v,//e il une qur·Mtame de kilomètres au not d 
ouest rie Phn(' Penh. C'l!st 1111 nouvel ép isode rio 
la • balai/le . 'Oudong • , ancienne c,1pitnle royale 
hbdrée le lv m ars derni<'f'. C'est en ef fet au camp 
do long Vol<, situi 0,1/re ces deux villes, que les 
débris de l'armée clo Lon Nol, cléfoi te il 
Oudo11g et Kompong Luong. se sont repliés. D 'w • 
rros combats SI! clérou /e111 Il To~mou. f1JUbourg sud 
de Phnom Ponh, dom les installat1ons m iliwiros 
ont éte bombardées par le FUNK, ,>msi que le 
CJmp tle b/11u lés de Dos Kunchor (Il l i) km de la 
m pital~J. L• biJU11//o do Kamp or (port au sud du 
pays) se poursui t tandis qu'à Phn om Penh les servi• 
ces fantoches recherchem, ,ans résulta , Jusqu'à 
moinrooont, los au teurs d 'un 011onra1 auquel le 
« premier mi111stre • fa111oche Long Borel a échep• 
pé de justesse vtmdred1 soir. 
h Ouot1d,.,, Ro.- - .Midi 2 m11, 1<114 - ,. 7 
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40.000. Nous étions 40.000, 
tous unis en ce matin du Ler mai, 
de la République à la Nation . L'im• 
portance, la détermination du cor• 
tége ont donné la mesure de la capi­
tulation opérée par les directions 
réformistes et staliniennes. 

Un incident mineur à noter tou• 
tefois: 200 maos rtaliniens de 
L'Humanit• Rouge et du GRml a­
vaient jugé bon de se lever aux au­
rores pour prendre position en tête 
du cort~. harmcMs de casques ot 
manches de pioche. 

Au-delà de ces péripéties, c'est 
vers 11 heures que la manifestation 
se mit en marche. En tête, des 
délégations des travailleurs en lutte, 
Darboy, Safar, les banques et les 
ouvriers du bâtiment . Derrière un 
grand nombre de sections syndica• 
les et de groupes de travailleurs 
combatifs, CFDT et CGT d 'Ency• 
clopédia Universalis, d'Alpha et 
d'Hachette, les travailleurs ,ociaux 
de la r6glon ~!sienne et bien d'au­
tres. 

Le cordge rappelle que race aux 
exploiteun il n'y a qu 'llne classe 
ouvrière et que le 1er mai est la 
journée internationale des travail­
leun, de ces immigm venus d • Afri• 
que, du Maghreb ou des Antilles. 
Plusieurs centaines de camarades es. 
pagnols et portugais ont clamé leur 
11poir et leur routien à la révolu• 
tion montante dans la péninsule 
ibérique. 

Les mllllen de militants des Co• 
mit'i Chili ont fourni l'un dts cor­
tèges les plus dynamiques aux cris 
de c Clllban, Gi,card, complices de 
Pinochet,• et « Chile, Chilt, Chile, 
Solidaridad » . 

Apm le CDA et l'apparition 
symbolique d'une rangée de miü• 
tants du Front des Soldats, Marins 
et Aviateurs Révolutionnaires, en u­
niforme, le visage r■couvert d'un 
bas noir. Cette deuxiéme apparition 
publique des militants qui luttent 
dans les casernes contre l'embriga ­
dement et les préparatifs de guerre 
civile renoue avec les plus vieilles 
trad itions d 'and-militarisme du 
mouvement ouvrier, pasaées sous la 
table par des décennies de légalisme 
stalinien. Les travaWeurs et les Jeu• 
nes de la manifestation ne s'Y sont 
pas trompés qui ont repris à pleins 
poumons le mot d'ordre : c Contre 
l'armée de guerre oivile, soldat-tra• 
vailleur, cros• en l'aie! ,. 

Les camarades du MLAC ont 
répété, face à la démagogie électo­
rale de Chaban-Giscard et aux pitre­
r ies de Michellne-Anne-Aymone 
leur exigence de l 'nortement libre 
et 9'atuit y compris pour les mi­
neures. 

En (ln de cort'98 d éfUaJent les 
organisations révolutionnaJres, 
FCR, LO, Rno et le cortège 
PSU-AMR. 

Parmi les mots d'ordre des com­
munistes révolutionnaires : « Cha­
ban d 'Estaing, Giscard Delmas, 
16 ans ~a surfit, à la porte les ex­
ploiteurs, le pouvoir aux travaJl­
leurs • , « Dehors les candldlts 
bourgeois, c'est dans la lutte qu'on 

leur dira, c'est dans les luttes q u'on 
les videra , étaient les plus repris. 

A deux heures, la manifestation 
s'est dispersée place de la Nation, 
après que l'appol du 1er mai du 
MIR chilien ait été lu à la sono. 

RASSEMBLEMENT MASSIF 
A LA COURNElNE 

UN GRAND 
ABSENT 

MITTERRAND 
C'est au Parc Paysage.- de la 

Courneuve que tut célébré hier le 
rassemblement du Ier mai . Ras•m• 
blement et non manifestation, par 
peur des c provocations gauchis­
tes», qui d'ailleurs n'ont pas eu lieu 
à la manifestation des révolu tion­
naires le matin meme. Ce qui pou• 
vait tue la démonstration de force 
de la classe ouvrière n'a été qu'llll 
meeting champêtre réussi . Les diri­
geants des partis de gauche ont ,1, 
invit'i, mais Mitterrand, plus sou­
cieux d'apparaître oomme un hom­
me d'Etat que de se commettre a­
v.c le peuple, avait dklid l'oftr.. 
Le PS fut donc représenté par Geor· 
ges Sarre et le PCF par Etienne Fa­
jon. 

Une atmosphére de fête de l'Hu­
ma oommencée sous le soleil et ter­
minée sous les gouttes. Beaucoup 
de monde. A l'entrée, on vend le 
badge du programme commun, la 
V.O. sP'cial 1er mal ; li y auai 
quelques vendeurs du num•ro de 
«Syndicalisme • sur la CFDT et la 
gauche. A côté du vieux soclalo qui 
vend des ro,es pour Mitterrand, les 
gars de la Brinks et d'Alpha qui col• 
lectent, rappellent qu'ils sont en 
lutte . 

Le cadre PCF vend • Option •, 
l 'étudiant « Clarté • · 

LE 
EN 

MAI 

PROVINCE 
Montpellier : La manifestation du 
Ier mai a rer.mi plus de 500 ,,,,,.. 
son,.., , l'afJP4JI du MLA C, du 

.fDA, du Comité Chili, de RéllO• 
-rut/on, du FCR. l e tB$Sembl=enr 

tenu dans la ville I l'appel des orpa­
nisarioM $yndicales a réuni autant 
de personnes que la manif11slarion. 

Edmond Maire intervient le pre­
mier, alors que les gens oontinuent 
à arriver : « C'est oous, dans le 
camp des travailleurs , le camp du 
peuple, qui avons dans la bouche le 
goOt de l'espoir». Apmavoir large­
ment célébré l'unité réamée, il évo• 
que le gouvernement de gauche 
sous lequel « le mouvement syndi• 
cal, dans le respect de son autono­
mie, négociera dans un esprit de res­
ponra.bllité, les mesures prioritair­
es•· Et pour affirmer l'ori9in&lité 
de la CFDT, il précise le souhait 
• d 'un Etat d6centralilé où la pré­
vention ! 'emporte sur la rép<9S· 
IÎOn ». 

Ensuite, apr~s l'intervention de 
Marange qui évoquait les manyn de 
Chicago et les origines du 1er mai, 
Séguy pro non<,ait l'intervention 
centrale du rassemblement. 
Il affirme que les ob1ec111, Je 
FranGOÎS Mitterrand ,om pou, 
l'es.entiel ceux pour lesquels les 
syndicats ont lutt6 depuis des 
années et affirme : « Franqois Mit­
terrand se prononce de rac;on nette 
pour un, grande négociation avec 
les syndicats, pour une nouvelle po• 
Utique sociale •- C'est IO\IS la pluie 
que • concluera ce ra11emblement 
par des chansons de Juliette Gréco, 
Gilles Dreux, Maurice Fanon. 

ROUEN 

800 mMllfestanrs Il Rouen , 
l'appel du FCR, dtl LO, de 
Révo /, des comités Chili. Plu• 
sieurs groupes femmes et de rra• 
vailleurs immigres onr tl(lllemenr 
participl Il la démonstration. 

PERPIGNAN 

I OO p ar ticipants Il la 
manifestation du 1er mai con• 
voquée par le FCR, le MLAC, le 
Comité Chili et Révolution. 

ETHIOPIE : LA TENSION LES NEGRIERS OPERENT A FOS s'est tenu lllndi soir Il la citd Univ11rsitaire de Pau, 
une quinzaine d'lltudiants 111nisi1tns ont commenc6 
une g,we de la faim dans le but de « dénoncer la 
réprewon , brlter le mur du silence entretenu per 
IN orpnes dt p,e.- officiels sur les lunes du 
peu ple tunisien et exiger ta tib6ration de camarades 
d6tenus•. 

■Situation plus que tendue ttn Ethiopie. Les ttm• 
ployés de différents services ayant décicld, maigre 
le menace d'intervention de la police et de l'ertMe, 
dt, maint8nir leur mot d'ordre de grève pour 111 
mardi 30 Blff'il, les forces armées Ont proœ<N Il l'ar • 
restatlon de nombreux g"vlstes 11t l11adtlrs syndi• 
eaux. 

LISBONNE 
■Oue/ques heures avant que ne débutent la gigan­
tesque manifestation qui regroupera p/11$/ours cen• 
ta/nes de milliers de rravai/leurs, il n'y a vair pas un 
fusil, pas une voiture, pas une boutonnière, pas un 
tank qui ne so,r décore d'oeilletsrouges er de f)6tlts 
drapeaux porrugols. 

Les tanks éraient roujours en position devant le 
palais du • Cora da Moura , . Les premièrs corréges 
• formèrent en fin de mati~c pour so diriger vors 
la p//K:e A/ameda Don Alfonso Enriques. le lieu du 
rassamblement. La mamfesrarion devait éviter le 
centre populaire de la capitale. A l'exception do 
quelques patrouilles, aucune force de l'ordre n 'é• 
tait visible, en cc début d'apres-midi. Mais routes 
ltts unirtls étaient e,1 a/erre et prêtes A intervenir 
contre rou r d6bordemem 

■ Le Comité de Solidarité des rravai/leurs 
Immigrés et l'Union localo d'Aix CFDT alertent 
l'opinion sur 1, CIIS de 7 travailleurs tun:s victimes 
d'un ré•au clandestin d'importation de la main­
d'œuvre. Entrk en France le 15 mars dernier, ils 
SCflt depu,s lors employls sur un chantier de Fos 
par un11 enrref)(i$e d'axtraction er d6 mûrement de 
$11ble et de gravier d'Aix-en-Provence. Ils travaillen t 
jusqu'A 12 heures d'effilée evec untt pausa d'une 
demi-heure, n 'ont pour nourriture que des haricots 
blancs et du pain. 5 d'entre eux n'ont pas encore 
tltd payés et les 2 autres n'ont r11ÇU qu'un acompte 
d6 200 F. Ils sont logés dans des condi tions 
dangerwsas à 6 k ilomètres du premier village. Ils 
<Nclarent avoir versé 3000 F A un person11ago turc 
c trés Influent, pour los frais du voyage. Un 81/tre 
groupe aurait é~ dirigé sur un chantier de la 
Durance. 

SOUTIEN AUX PRISONNIERS 
POLITIQUES EN TUNISIE 

■ A l'issue d'un , meeting 111temalion,?I do sou­
tien aux pdsonn~rs politiques en Tunisie » qui 

FRÀNCE : DERNIER SONDAGE 

■Le Figaro ce malin publie un nouveau sonda• 
ge Figaro Scfres. 
lnrentions de vore 1er tour : 
F. Mitterrand 44 fi> (plus 21 
V.Giscard d'Estaing 3 1 fi> (plus7J 
Chaban De/mas 17 % /moins 7) 
✓.Royer 3 % (moins 1) 

Pour Je second tour, dans l'hypothéso d'un duel 
Mirrerrand Giscard d'Estaing, 
Intentions au 2nd tour : 
Giscard SI% 
M11wmind49 % 

Second tour. dnns l 'hypothèse d'un dvel Cha­
ban Mitterrand. 
M1twmmd55 % 
Chaban45 % 

L• Quotidien Rou,. - Jwdl 2 nYi 1914 - p. 8 


